
LA CATASTROPHE A GOMIINES 
[Nouveaux détails) 

Les nouvelles que nous recevons sur l'état des 
blessas sont relativement satisfaisantes. Les enfants 
d* M. Klanquart paraissent être hors rie danger. 

Les antres blessés vont bien, cependant on n'est 
pas sans inquiétude sur la situation de quelques-
un». 

Hier encore, toute la population s'est portée sur 
le théâtre d« la catastrophe pour nnt< mpler les 
-uines qu'elle a amoncelées. Des milli» s de cu
rieux sont venus hier de Belgique. 

Quant aux causes de ce terrible accident, on les 
recherche. L»s ingénieurs n'ont pu jnsqu'ici que 
constater le bon état des appareils, njèn-e du gé
nérateur qui a sauté. 

H avait été nettoyé samedi et soumis à une pres
sion de 1 à 2 atmosphères, afin que le lundi on 
pût arriver plus tôt à la pression ordinaire; tontes 
les 5 semaines an plus chaque chaudière était net
toyée. 

On ne sait donc pas encore à quelle caaseil tant 
attr ibuer la catastrophe. 11 tant attendra ponr se 
prononcer, la fin de l'enquête. 

M. Blanquart a assuré son personnel montra les 
accidents. Il croit qu'il l'est également c mtre les 
explosions. 

Si l'explosion avait eu lieu dix mi rn t e sp lus 
tard, vers 7 h. 1|2, le désastre eût été plus terr i
ble encore,car les ouvriers se rendent à c ; moment 
dans un séchoir attenant a la chambre ues géné
rateurs. Or, c» séchoir a été littéralement réduit 
en poussière. 

Indépendamment des bâtiments, ton'es les vi
tres des habitations dans un rayon de plus de 500 
mètres ont été brisées. 

D's morceaux de boi*, dos perches, encore mu
nies de leurs écheveaux (!s 111, ont pénèt.-è par les 
fenêtres et dans les toitures, ces dernières sont 
totalement abimèes. 

yaelques minutes avant l'exploxion, M. B'an-
qaa-t était avec son chauffeur qu'il quit ta pour 
se rendre dans son bureau. 

La souscription ouverte en faveur des victimes 
atteint 4,000 Ir. 

CU 
L e froid s é v i t rigoureusement depuis plusieurs 

jours , succédant aux épais brouillards qui,pendant 
toute la semaine dernière, ont enveloj, pè notre 
région. 

A Barbieux les patineurs se livrent à le-ir plaisir 
favori, et nous savons qu'ils se sont donné reiidez-
vou?,le soir.stin d'organiser des lètes sui la glace. 

L a l o c a t i o n d e s é t a u x d u m a r c h é aux: 
p o i s s o n a été mise en adjudication mardi après-
midi dans la grande salle de la mairie. 

Cette opération a été faits aux enchère.', au plus 
offrant. Eu voici les résultats : 

L» 1er étal a Mé a<Ijtii:é pour 355 fr. à M ne VPMVI» 
Dr.iranov ;-•*, W0, MM. Josepli Deruellr ; 3.>, J70, 
Mme veuve l 'utranoy; 4e. 300, J - 3 . Dogheyter; 5e, 
27ô, Pierre Spruytte ; <>e, 280. Mm.> veuve Mescart ; 
~«, 220, César Fievet ; Se, 210, . la ies Vanaverbecke ; 
9e. 200, Jules Caron. 

10e * t e l , M 3 fr.. MM..lnser<h Wyls trnete : U e , 300, 
Henri VanhutTel ; 12e, 2!<r>, François l 'rouvost ; 13u, 
'.(00, Ferdinand Pinet ; 11?, 885, Antoine l 'asstaux ; 
l"j--, Ï90, Pntrrz-Dbmt ; 16-,300. . I . U . Flan.encourt ; 
l i e , XV>. Pierre b b o a d t ; 18*, 200, Mme Itu^alie Ca-
vaye : i • . 21 •>, C! , i r>s be^iousseaux : 20e, ï7,ï>. Char
l e s WiUlméW ; * l# , !30, Mme Rosal ie C*v:iye ; 22e, 
•<!23. Mm» -1 •-'; lur.t- Maillot t 23*. ICO, Pierre Van-
dorpe ; 21c, l l j , il. Eviourd V e l g h * . 

C i r q u e d ' a m a t e u r s . — Beaucoup de. person
nes ayant attendu le dernier moment se laignent 
de ne pouvoir plus trouver de places. 

Nous venons d'apprendre qu'il y a enecre quel
ques places disponibles, par suite de deuils surve
nus récemment. 

On peut s'adresser chez M. L°on Dillics, 8, rue 
de l'Union, pour loges, chaises om pourtours. 

L e c i r q u e d ' a m a t e u r s . — La répètit.on giné-
ralequi aura lieu demain soir jeudi à l'Hippo
drome commencera i huit heures et non.* 8 h. 1|2 
ainsi que cela avait été d'abord annonça. 

On entrera par la rue des Longucs-Haw 3. 

M e r c r e d i , i deux heures un quar t da matin, 
M. Henri Amand, cabaretier à l'estaminet de la 
Grosse Moule, tlrand-Place,f'3t réveillé en sursaut 
par le bruit qu'un visiteur nocturne ta is j i t en co
gnant à sa porte. 

Les coups devenaient de pins an plus t ruyan t s , 
et bientôt un panneau céda. 

C'était un logeur de 11 miisoa, Henri I I . . . , co
cher de place, qui voulait tout siinpteffiînt ren
trer dans son appartement. 

Néanmoins, M. Amand a trouvé le procédé trop 
énergique, et a porté plainte. 

A q u i ? — U i étsmeur ambulant se présente, 
lundi soir, au fort 0. srousseaux, rue dei Fleurs, 
sonnant de porte en porte et offrant en vente une 
superbe casserole tout decenlètamèe.Il la vendait 
au prix de vingt sous. 

Ne pouvant réussir a en tronver le placemeut.il 
s'adressa, dans la troisième cour, à une personne 
trop confiante ; il se dit envoyé d'une mai:on 
amie, qu'il cita, et, grâce à ce subterfuge, plaça 
sa marchandise. 

On court après l 'escroc,qui, parait-il ,est connu 
dans le quartier de i'Kpeule. 

T o m b o l a . — Voici la liste des nnnièros ga
gnants d'une tombola qui a eu lieu le 15 janvier 
chez M. Anguste Debodenance, cabaretier, rue 
Dectème 1 kl, au bénéfice d'une famille nécessi
teuse. 

Les lots qui ne seront pas réclamés avant le 29 
janvier resteront acquis à l 'œuvre. 
428-100— 432—22-416—215-401 — 33S — 3Ï3—417— 
490—318-482-4;»S-2'J9-341-472-4«9-7?-24tJ-21 

L'ne soirée chantante a irait précédé la tombola. 

présidée t du groupe dans le Comité général de 
Paris, qui vient faire une conférence à la Société 
industrielle. 

L u n d i est mort à l'Hôpital-Gènéral de Lille un 
vieil ouvrier tcl l iste— ou flleur de coton,— Stan-
tecke. qui avait fait partie du Conseil municipal 
en 1848, lors des premières élections faites a Lille 
au suffrage universel. Stantccke avait siégé pen
dant quelques mois à l'Hôtel-de-Ville ; puis, ne 
se t rouvant pas suffisamment préparé pour rem
plir convenablement son mandat, avait donné sa 
démission. 

L ' é v a s i o n d e L o o s . — Camille Verfielde, 
l'évadé de la maison centrale de Loos, n'a pu, jus 
qu'ici, malgré les recherches les plus actives, être 
retrouvé. Sans renoncer a l'espoir do découvrir 
ses traces, on est réduit à penser oue ce hardi 
malfaiteur a réussi à passer la frontièie. 

Tous les environs de Loos ont è t t battus avec le 
plus grand soin : les soldats d:> poste, les gardiens 
ont passé la journée à faire les recherches les plus 
actives. M. Ratier, directeur delà maison centrale 
accompagné du gardien-chef, a visité Lomme et 
Englos : en passant à travers champ i, avant le 
jour, le gardien-chef a fait un faux pas dans les 
terres labourées et s'est fortement contusionné 
aux genoux et aux poignets. 

L e froid. — Lundi, vers six heures du matin, 
les agents de la police de sûreté Lamerand et 
Blicq, en tournée dans le quartier des Moulins, 
furent avertis qu'un homme était étendu, sans 
mouvement, sur les glacis du la porte de Douai. 
Ils se rendirent à l'endroit indiqué et y trouvèrent 
en effet un individu,mourant de froid, qu'ils firent 
transporter au poste do police d u 7e arroadisse-
ment, où M. le docteur Oelplanque fut appelé à 
loi donner les premiers soins. Cet individu, Alexis 
Miquet. âgé de 51 ans, domestique à Ronchin, 
avait les deux jambes gelées et il fallut le recon
duire ch>z Ici en voiture. Etant légèrement pris 
de boisson, Miouet était, tombé dans le.< fortifica-
t i rns en retournant à Koncbin dimanche soir; il 
lui avait été impossible de se relever et c'est alors 
que le fioid avait commencé à le saisir. 

N é c r o l o g i e . — Ou annonce la m a t de Mme 
Dupas, femint de l'honorable substitut du procu
reur de la République. Mme Dupas est morte 
presque subitement mardi ; elle avait donné le 
jour a un eafant, il y a environ un mois, et rien 
ne faisait prévoir ce triste dénouement. 

CONSEIL SliMCIPAL DE ROUBAIX 
Séance du 15 décembre 1887 

(Compte-rendu analytique du Journal de Roubaix) 
Présidence de M. JCLIEN LAGACHE. maire 

(Suite. Voir le Journal de Roubaix da l"j janvier.) 
L e s r e c e t t e s e x t r a o r d i n a i r e s 

Le Conseil aborde l'examen du b a l l e t des re
cettes extraordinaires. Tous les articles en sont 
vo tè (Già7G) . La somme totale est rie 504.447 
fr. 85 c. 

M. H. Pi I.SINE a présenté uue observation sur 
l'article 74. 

Cet article porte .• 
Participation de propriétaires dans les frets de 

construction dune ligne de chemin de fer de Rou
baix à Audcnari/e : 3.333 fr. 35. 

Voici l'observation de M. Buisine : N'y aurai t -
il pas lieu a-t-i! dit, defa i redes démarches ac-

G r a n d s o u l a g e m e n t . — Le Honsseat. (Mayen
ne), le 2 mai 1887.— .la souffrais de l ' îstomac, 
j ' a v a i ï des vomissements presque tous les jours; 
j ' ava i s pris inutilement une foule de médica
ments ; dès que j 'ai eu pris des Pilale* Suisses, j ' a i 
ressenti un grand soulagement et aujourd'hui je 
suis complètement guéri. Moussay, à la Maison-
Neuve. Signature légalisée. Hi33td 

LETTRES SORTÎMES & MBITS 
ÎMVF.IMSRI* AL»W!S RsBonx.—AVISGK A T U I T 

dsns le Journal de Roubaiie (C-iande édition,) st 
dans le ^t-tit Journal de Iloubaits. 

M. ALFRED REBOUX. — Je voudrais ajouter un 
mot en ce qui touche le service de nuit . On assure 
que les patrouilles de police passent trop réguliè
rement aux mêmes heures dans les mêmes quar
tiers. 

M. LE MAJRK. — On change fréquemment les 
tournées; vous devez être mal renseigné. 

M. ALFRED REBOUX. — Ce service devrait chan
ger tous les jours. 

M. A. FAIDHERBE. — Un inconvéni snt a signaler 
c'est peut-être le système des boites,où les voleurs 
peuvent guetter le passage des agents. 

M. LE DOCTEUR CARBKTTB. — On fait des agents, 
des poteaux, des automates; pourquoi ne pas les 
taire ambslanter . 

M. LE MAIRE. — Cela leur a été commandé. 
M. LE DOCTEUR CARREITE. — Ils sont cependant 

toujours immobiles. 
M. CHÉRON. — Je partage l'avis de M. Reboux. 

Les rondes de nuit se font certainement toujours 
à la même heure. Ainsi, dans ma rue , la ronde 
passe régulièrement i onze heures. Les voleurs 
ont donc tout? la facilité d'opérer le reste de la 
nuit . 

M. LE M A I R E . — I l y a une ronde supplémen
taire à des heures indéterminées. (à suivre). 

T O U R O O Ï N O 
R é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . — L e s listes 

électorales ayant subi des modifications, additions 
ou retranchemeats,sont déposées au secrétariat de 
la mairie ou les intéressés sont admis aies consul
ter, jusqu'au 4 février prochain. 

A i n s i que nous l'avons annoncé hier une sec
t ion des Prévoyants de l'Avenir est en voie de for
mation à Tourcoing. 

Cette Fcciétè basée sur les grandes evantages 
donnés par la mutualité, embrasse toute la France 
et comprend déjà à Roubaix un très grand nom
bre d'adhérents. Nous ne pouvons que recomman
der cette institution, créée en dehors rie tout es
pr i t de part i , qui permet à l'avenir de s'assurer. 
"moyennant un<s modique cotisation, le nain de sa 
•vieillesse, et nous espérons que la section de Tour
coing prendra rapidement une grande extension. 

S ' a d r e s s e r au bureau du journal , Al, rue des 
poutrains , pour les fournitures de bur. an et les 
commandes d'imprimés de tous genres : têtes de 
iottres, factures, mémorandums, bulle'ins d'en
voi mandats, circulaires, registres sp ciaux, li-
•vre* A souches, etc. ; programmes et affiches de 
-•oucet-'s avis de naissance et de maria>;e, lettres 
.de convoi et d'obit donnant droit à l'insertion dans 
Je journal. 

^ E x p o s i t i o n d e 1 8 8 9 . . — L e bureau du Co
u r t e départemental du Nord sa zeunira dimanche 
£ V x heures dn ma« in, à l a p r ê t a i * . 

L , bureau doit p r o c ^ e r * l 'instailatwu de la 
eommiM'on chargée d ' o r g a n . ; ^ < * " » l e Noronne 
exposition d'Economie sociale. 

Cette commission sera présentée à M. Léon S»."" 

tivVs dans le but de taire confii)U"r ies travaux 
M. I.E MAIP.E. — Nons nous somm»-.- dernière

ment occupé de la question ; lal lai io t>uit son 
cours. 

L.e B n i l ^ e t <lei* d é p e n s e s o r d i n a i r e s ' 
M. G. Hi:v.NDKi(K\, rapporteur, doi ne lecture 

des articles du budget des dépenses o n naircs. 
Le Conseil vote les 78 premiers ardcles com

prenant la section I (trais d'administrr.tioD), et la 
section II (enargas et entietien des biens commu
naux). 

Le total de la section I s'élève à 38(1,740.70 et 
celui de la section 11 à 1,315.245.20. 

t V I n j p ô l «sur l e s e h l e n s 
ARTICLE 22. —- Perception de l'impôt sur les 

chiens. — Dépenses admises en 1887 : 1,500 fr.; 
dépenses proposées : 1,500. 

M. H. BLI.SI.NE. — Est-on certain qu'on a atteint 
tous les chiens, quê tons portent la plaque exigée? 

M. LE MA RE. — Oai, on a veillé à ce que le rè
glement municipal fat strictement appliqué. 

M. H. BuisiNE. — Cependant, j ' a i un chien qui 
n'a pas de plaque. (Rires.) 

Voix diverses — Mais alors vous anr :z un pro
cès-verbal. C'est à signaler au commissa. recentrai . 
(Nouveaux rires.) 
L e e p l o m b a u t i l i s é s i l a n n l e m é t r a g e 

p u l t l l c 
ARTICLE 19. — Service du métrage public. — 

Dépenses admises en 1887 : 10,360; Dépenses 
proposées: 10,360. 

M. LE DOCTEIR CARRETTE.— Y a-t-il nn contrôle 
pour les plombs emoloyés dans les métrages pu
blics ? 

M. VINCHON.—Osi, le contrôle se fait 1res rigou
reusement à la mairie. 
1 / e i i t r e t t e n d e s p r o p r i é t é s c o m m u n a l e s 

ARTICLE 32. — Entritien des propriétés commu
nales ; dépenses edinùes en 1887 : 10 5.000 fr., 
dépenses proposées : 100.000 fr. 

M. ALFRED REBOIX. — Il y a une réduction sen
sible sur le crédit affecte a l'entretien des pro
priétés communales. 

M. LE MAIRE. — Cela provient de ce que les 
bâtiments .-ont maintenant en excellent état . 

M. P . DESTOMBUS. — Oui, on peut espérer, 
qu'avec les trais que nous avens faits ces années 
dernières, le crédit prévu suffira. 

L a p o l i c e 

ARTICLE 50.—Dépenses de la police : dépenses 
admises en 1887 : 173,800 ([.dépenses proposées : 
173 900. j 

M. ALFRED REBOUX. — Depuis quelques années, 
nous avons notablement augmenté les crédits de 
la police, le personnel a été renforcé e" pourtant 
le service est encore insuffisaut. Je ne veux en ac
cuser ni les agents ni leurs chefs. Ils sont débor
dés. Les crimes et les délits de tout get re,les vols 
surtout se multiplient. Beaucnupsont, dit-on, ca
chés au publia et il y en a un trop grand nombre 
qui restent impunis. Cette impunité est un véri
table encouru gemeut pour les malfaiteurs. 

C'est surtout la police de sûreté qui devrait é t é 
réorganisée. Aux agents qui a composent actuel
lement, agents actifs, dévoués, mais trop généra
lement connus de la population,il faudiait adjoin
dre des agents pris au-dehors, parmi Jes hommes 
déjà expérimentés et qui rempliraient 1out à fait 
le but de cette institution helas!indispensable que 
nous appelons !a police de sùret à ,mais que le peu
ple appelle de son véritable nom de po ; ice seciète. 

La loi de 1884, si rétrograde en diverses de ses 
parties, a enlevé aux municipalités tonte action 
sérieuse sur la police. C'est le représentant du 
pouvoir central, c'est le Préfet, qui est dans nos 
villes le chef effectif de la police. Nous payons, 
mais c'est le Préfet qni dispose. 

L'Etat devrait bien donner en échange, plus 
d'assistance aux grandes ville», eu mafière Je po
lice, dans nos villes frontières surtout, où la po
lice a un rôle presqu'international. 

M. H. BLISINE. — Ja vois une solutioi à cet état 
de choses, c'est de donner des rècoitpensts sé
rieuses aux agents pour les arrestations opérées 
en dehors de leur service. 

Il est arrivé que des agents ont refus« de se ren
dre à l'appel d'un habitant, qui réclamait leur 
secours, et cela sous prétexte qu'ils n'étaient pas 
de service. 

M. ALFBED REBOIX. — L e s agents «.ni ont agi 
ainsi ont manque a leur devoir. 

M. H. BLISINE. — Une dame a fait, un jocr, 
appel à un agent qui passait, pour constater la 
présence, chez elle, de malfaiteurs qui s'y étaient 

NOBD 
M g r H A S L E Y VICTIME D'UN ACCIDENT. — 

M a r d i m a t i n , v e r s neuf h e u r e s et demie , u n 
acc ident qu i for t h e u r e u s e m e n t n ' a u r a p a s 
d e sui tes g r a v e s — n o u s l ' e spérons , d u mo ins 
— est a r r i v é d a n s la salle de t r a v a i l de M g r 
I l a s l cy , a r c h e v ê q u e d e C a m b r a i . 

M g r Has l ey , ass i s d a n s u n fauteui l , à coté 
de son foyer, é ta i t en t r a i n d e cause r d'affai
r e s a v e c M. l 'abbé Colpin, p rofesseur a u 
P e t i t - S é m i n a i r e e t a u m ô n i e r de l 'hôpi tal 
S a i n t - J u l i e n , l o r s q u ' u n e g l a c e - m i r o i r , h a u t e 
de deux m è t r e s , se d é t a c h a n t t o u t - à - c o u p de 
la cheminée , v i n t s ' a b a t t r e s u r la t ê t e d e 
M o n s e i g n e u r , a t t e i g n a n t , en m ê m e t e m p s , 
l 'abbé Colpin p r è s de l ' épaule . 

L ' a r c h e v ê q u e d e m e u r a c o m m e a n é a n t i s u r 
son fau teu i l , la tê te ba issée , s a n s pouvo i r lui 
i m p r i m e r a u c u n m o u v e m e n t . 

M. l 'abbé Colpin appela auss i tô t a u secours . 
On c o u r u t c h e r c h e r M. H a n n o j e qu i v i n t 
d o n n e r ses soins a u blessé . 

M g r , p o u r qui on c r a igna i t u n o f r ac tu re à 
la co lonne v e r t é b r a l e , n ' a é p r o u v é q u ' u n e 
r u d e commot ion , t r è s d o u l o u r e u s e d a n s le 
p r e m i e r q u a r t d ' h e u r e . 

Depuis m a r d i m a t i n , le v é n é r a b l e a r c h e v ê 
q u e es t a l i t é , m a i s , c o m m e n o u s le d isons p lu s 
h a u t , sa b l e s su re , auss i b ien q u e son é t a t 
d e s a n t é , n ' i n s p i r e n t po in t u n e g r a n d e i n q u i é 
t u d e . 

L e choc a v a i t p o u r t a n t é té t r è s r u d e , c a r le 
fauteui l de M g r L y d d a , placé e n face d e la 
g lace , a é té br i sé eu é c l a t s . 

Si M g r l 'Archevêque n ' a p a s é té t ué s u r le 
c o u p , c 'est qu ' i l se t r o u v a i t ass is à côté e t t o u t 
p rés de la cheminée et p r e s q u ' à h a u t e u r de la 
g lace . 

M. l 'abbé Colpin, quo ique t o u c h é l u i - m ê m e 
p a r la g lace , a p u v e n i r i m m é d i a t e m e n t en 
a ide , a u t a n t qu ' i l le pouva i t , à M g r Has ley . 

P e n d u i e s , c a n d é l a b r e s , t o u t ce qu i se t r o u 
v a i t s u r la c h e m i n é e a é té br i ; é en mil le 
m o r c e a u x , m a i s ces d é g â t s m a t é r i e l s ne sont 
r i e n . L ' i m p o r t a n t c 'est que M g r l ' a r c h e v ê q u e 
v a b ien . 

casse, avait obtenu plus de 15,000 voix de majo
r i té . 

Quelques jours après nos confrères devaient 
se rabattre, et la majorité de M. Camecasse se 
trouvait réduite à 12.000 voix. 

Lundi, en effet, la Chambre des d tputës.a validé 
l'élection de M. Camecasse et le rapporteur M. 
Marmonier a donné les résultats exacts du scru
tin du 27 novembre. 

Nous les publions pour l'édification de nos lec
teurs : 

Electeurs inscrits £17.532 
Votants 163.452 
Bulletins blancs et nuls . 1.916 
Suffrages exprimés 161.536 

Donc la majorité est de 80.783. 
MM. CAMESCASSE 86.3ÔC, voix Elu 

LABITTE 74,554 » 
Divers 487 » 

M. Camescasse n'a donc obtenu < ue 5,593 voix 
de plus que la majorité absolue et i: y a eu 55,996 
abstentions. 

L e c r i m e d u R a n g - F l i e r s . — L'instruction 
de cMte affaire continue ; nons c o y o n s qu'elle 
sera terminée assez tôt pour que le.̂  accusés com
paraissent devant la prochaine se*s on des assises, 
en mars . 

L'examen des vêtements da Joly a amené des 
découvertes qui constituent de nouvelles charges 
contre cet individu. 

Joly a été photogr phié ces jours derniers. Il 
s'était toujours refusé obstinément a poser devant 
l'objectif, et c'est par surprise que M. Duhautprê, 
le photographe de Montreuil , a pu, au moyen 
d'un appareil d'une grande puissance, le photo
graphier a u . moment où il traversait la cour 
de la gendarmerie ponr se rendra à l ' instruc
t ion. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE 

introduits nuitamment. L'agent refusa disant qu'il 
n'était pas de service et engagea la dame * 
s'adresser à un de ses confrères de service, non 
loin de là. Celui-ci répondit, é son tour , que son 
service l'obligeait à rester où il était, et que, 
seule, la patrouille pouvait lui venir en aide en 
cette circonstance. 

Quelques heures après, en effet, les agents de 
patrouille découvrirent trois malfaiteurs, qui lu
rent conduits à Lille et condamnés. 

M. A. VINCHON. — Il aurait sulfl de prendre les 
numéros de ces agents pour les faire révoquer. 

M. H. BUISINE.— Je persiste à penser que les 
primes accordées aux agents opérant des arresta 

N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — M. 
Par is , sénateur, a été nommé inembia de la com
mission relative au Crédit mobilier. 

Dans le scrutin sur la première pariie de l'ordre 
du jour de confiance déposé à la Cluinbre par M. 
de La Porte en faveur du gouvernerrent, tous les 
députés du Nord et du Pas-de-Calais ont to t é 
contre, sauf MM. Pierre Legrand, Maxime Le-
comte, Trystram, qui ont vo'é pour, M. Cames
casse, qui s'est abstenu, et M. Ribot, qui était re 
tenu à la commission du budget. 

Sur la seconde partie, MM. Trys t ram, Pierre 
Legrand et Maxime Lecomte ont voté pour, MM. 
Baucarne-Leroux, Brame, Do Clercq, Dellisse, de 
Frescheville, Lefcbvre du Pr^y. de Martimprey, 
Léon Maurice, de Partz, Piichon, de ttosamel ont 
voté contre ; M. Ribot était retenu à ia commis
sion du bedgat : tous les autres dèpuiés de la ré
gion se sont abstenus. 

C a i s s e d ' é p a r g n e p o s t a l e . — La ministère 
des postes et télégraphes vient de publier le relevé 
statistique des opérations de la Caisse nationale 
d'épargne pendant l'année 1886. 

Dans le département du Nord, il a été effectué à 
la Caisse d'épargne 32.927 dépôts ^'élevant au 
chiffre de 3.074.047 fr. 75 c. 

Le total des dépôts remboursés par la Caisse, 
remboursements partiels, intégraux et achats de 
rente, a été de 7.506, s'élevant ai; chiffre de 
1.940.308 fr. 70.11 y a donc 1.133.!)J0 fr. 0 5 c . 
d'excédents des veisements sur les rembourse
ments. 

2.343 fr. ont été versés en bulletins d'épargne. 
Cette somme est comprise dans le montant d ts dé-
pôls reçus. 

228 transferts s'élevant à 37.380 fr. 84 c. ontètè 
opérés des Caisses d'épargne privées à la Caisse 
nationale d'épargne. 

Enfin il existait, an 31 décembre 1886, 20.846 
livrets de Caisse d'épargne postale. 

C h r o n i q u e d u t r a v a i l . — L'Administration 
s'est décidée à prendre contre les ouvriers belges 
qui s'étaient faits les meneurs de la grève de Cou-
solre des mesures de r igueur. 

Des arrêtés d'expulsion ont été pris contre les 
plus compromis — et presqu'aassitôt exécutés.Le 
délai de deux jours qui avait été dooiiè aux inté
ressés pour quitter le territoire franc lis a été ré 
doit pour quelques-ans d'entre eux, à raison de 
leur at t i tude. 

En outre, M. le sous-préfet d'Avesnes a invité 
M. le maire de Cousolre à prendre un arrêté mu
nicipal visant les articles 479 et480drt Code pénal, 
qui punissent d'une amende de 11 à 15 francs et 
d'un emprisonnement de cinq jours au plus les 
auteurs ou complices de bruits ou tapages inju
rieux ou nocturnes troublant la tranquillité des 
habitants. 

Par application de cet arrêté, soixante-huit con
traventions ont été relevées par la gendarmerie à 
la charge des manifestants les plus tapageurs et 
signifiés le lendemain. 

U n h o m m e b r û l é v i f à F r é v e n t . — Diman
che, vers cinq hearesdu matin, un vieux journa
lier, Edouard Petit , a été trouvé mort dans un 
four à chaux appartenant à M. H. Deray, proprié
taire à Frévent. 

Le malheureux vieillard était sans asile et il 
avait coutume de se réfugier la nuit près du four 
a chaux : c'est le chaufournier qui, < u arr ivant à 
son travail , l'a trouvé étendu saas v , e à un mètre 
environ de distance du four. 

Le corps de Petit était couvert d'alVreases brû
lures et ses vêtements avaient été réduits en cen
dres : on suppose qu'âne pierre rougi est tombée 
du four et a mis le feu an costume du vieillard en
dormi — qui, de plus, était épilepti» ne. 

D u n k e r q u e . — Sinistre maritime. — f.e nau
frage de VEyriaud-des* Vergncs. — Voioi quelques 
détails nouveaux sur la perte de ce steamer : 

L'Eyriauddes-Vcrgnes, de Dunkerque, était 
sorti du port de Cette,à destination do Bordeaux et 
Dunkerque, le 15, à cinq heures du soir. Le temps 
était très mauvais, le vent de la partie du S.-E. 
11 fut pris par un raz-de-marée, le vent sau
tant tout d'un coup du N.-E. au S.-E., le jeta sur 
le sable à l'ouest du PiUon. L'équipage fut sauvé 
par deux embarcations montées par des pilotes. 
Le capitaine et le second sont restes à bord, mal
gré la mauvaise position du navire. On a com
mencé lundi matin'le sauvetage da la cargaison. 
On a perdu tout espoir de sauver l'Eyriaud-des^ 
Vergnes, car, comme nous l'avons dit hier, toutes 
ses cales sont pleines d'eau, 

— La police amisenè ta t d'arrestation lenommè 
P . . , journalier, comme étant l'un des malfaiteurs 
qui se sont introduits nuitamment chez la femme 
Vandichelle, fripière & Dunkerque, et ont enlevé 
une somme de 600 francs en or et pour 8,Qp0, fr. 
de bijoux. * ' ' * 

Audience du 17 Janvir 
L ' a f f a i r e O e b i a 

Debia, i gè de 37 ans, est inculpé ' 'escroqueries. 
11 est accusé d'avoir cherché à se .»ii-e remettre 
diverses sommes d'argent, par des brasseurs en 
des marchands de bières. 

Il se présentait comme propriè 'aire de deux 
journaux, l: Distillateur et la Frai*ce vinicole, et 
prétendait pouvoir faire obtenir au., commerçants 
qui avaient pris part à l'exposition >sbières fran-
çaises.des médailles, des diplômes e, même la croix 
de la Légion d'honneur. 

Il se présentait comme délégué ds ministre du 
commerce, comme secrétaire du rrinistre des fi
nances, comme secrétaire de M. \V lson. 

Debia est un faiseur d'affaires qui a déjà eu de 
nombreuses difficultés avec la justice. Il a été dé
claré en faillite et condamné cinq fois pour abus 
de confiance, diffamation, etc., etc. 

M. le président procède a "int ;rr-gatoiré de 
l'accusé : 

D. —Vous aviez fondé à Marss i ie divers jour
naux. Vous n'aviez d'autre but que de faire ache
ter votre silence par les commerçants que vous 
attaquiez ! 

LVccusé avec audace : c'est faux. 
D. — Où faisiez-vous imprimer Aotre journal ? 
R. — Chez M. Wilson. 
M. le président. — Oui, à l'impri-acrie de Bor

deaux. Vous n'avez du reste jaui:-is été en rela
tions avec M. Wi 'son, mais seule nent avec M. 
Ribeandau. l ' imprimeur auquel voisdevez encore 
1,500 fr. Vous avez abandonné votre femme à 
Marseille sans ressources. 

R. — Non, monsieur. 
M. le président interroge ensuite Debia sur ses 

rapports avec l'administration dos • nances. 
L'accusé prétendqu'il s'est présftn'--j au directeur 

général des contributions indirecte;, avec une let
t re de M. Rouvier et qu'il a été cha:-je d'une mis
sion dans l 'Hérault. 

M. le président. — Votre missio.» consistait à 
faire arrêter des fraudeurs et v o i s aviez touché 
une somme de cent francs à compte sur les primes 
qui devaient vous revenir pour c laque arresta
tion. 

L'accusé soutient qu'il avait u r e mission du 
ministère. 

M. le président interroge ensuite l'accusé sur 
les diverses escroqueries dont il •*csj| rendu cou
pables. . 

Vous vous êtes présenté comme le secrétaire de 
M. Wilson chez un ncgx i an t M. R^ussean, fabri
cant de produits chimiques, vous lui avez fait 
souscrire un abonnement de 30 francs à votre 

Ve» amie et connaissance* de la farallleTOTJLTSMONDE-
HASBROUCQ qui, par oubli, n'aoraient pas re. u de leure 
de faire-part dn dêcea de Dame Maria-Adelaide HAS-
BROUCQVdécèdre à Fiers, le 17 janvier 1SS8, dans sa 
31e aonée, administrée des Sacrements de notre mère 
u SAinte-Ealise, sont priées de considérer le p éseut avis 
comme en tenant lieu et dé bien voaloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront l i tu le samedi 
SI coerant, â 10 heures, ea l'église de Fiers. _ LJeesem-
hlée k Is maison mortuaire, sar la Place.— LOpito.ii 
mois sera célébré en la même église, le lundi 20 février 
1*88, * 10 heures. 

Un Obit solennel anniversaire sera, célébré en l'éguee 
de Wattrelos, le mardi 24 janvier 1888, 4 9 h e u r e s . u t , 

Çiur le repos de l'ame de Dame Josephioe-AimÇc DESTA-
DRES épouse ae M. André Dt'THOIT, décédée a / * a t -

trî-los le Si janvier 1SS1, dans aa 81e année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise - - L e s 
nei-sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
iïire-part, sont priées de considérer le présent avis corn-

tenant li 

L ' é l e c t i o n d u P a s - d e - C a l a i s . — On se rap-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ pelle qu'après l'élection législative qui a t u lieu le 

I tisBS de malfaiteurs en "dehors de leur service, I 27 novembre 1887, dans le Pas-de-Calais, les jour -
seraient BU rpmède sérieux à l'état de choses dont j naux de gauche ont triomphé bruyamment, en 
je plaint, arec' raison ,M. Rebou*. ! annonçant avec aplomb que l 'opportuniste Cames-

)onrual. 
Vous avez cherché a vous faire remettre diver

ses sommes d ' t rgent par des expo-ants, en leur 
promettant des diplômes, des médailles. On les 
entendra comme témoins. 

L'accusé me. 
Après l 'interrogatoire de Dabi», h . le président 

procède à l'audition denombreux ténioins,presque 
tous victimes dss escroqueries d-> Hebia. Ces té
moins confirment pleintment ies faits énoncés 
dans le réquisitoire définitif. Deb a affirmait a 
toutes ses dupes qu'il était intimement lié avec 
M. Wilson et avec M. Rouvier. Ce dernier était 
un vrai camarade pour lui . 

M. le substitut Fournier occupe If siège dn mi 
nistère public. 

Me Lagueire est représenté, au b'.nc de la dé
fense, par son secrétaire, Me Manm 11». 

L'affaire est renvoyée à hnitainep. ur le réquisi
toire et les plaidoiries. 

ETAT-CIVIL ROUBAIX. — Déclaratif** d» nauiannu 
rfu il Janvier.— Jeanne Steenssen, rne de Rome, cour 
Rogier, 10. — Julien Delavailée, ruedu Tilleul, cour F o-
rin, 21. — Henri Lefebvre, m e Desjix, 41. —Georges 
Catteau, rue de la Poten'icrk, cou' G. lefebvre, 84. — 
Abeilard Leclercq, rue des Arts, 163 — Mariage du n 
janvier. —Achille Crouset, 24 <>ns, marchand boucher, 
rue de la Redoute, 72, et Marie Vanwym îeersch, 2i ans, 
sans profession, rue dn Fontenoy, !ss. — Dé.Harations de 
décès du 11 janvier. — Meau, présenté san , vie, rue Saint-
Jean, 65. •— Ferdinand Verstegne, G jours, rue du Tilleul, 
impasse Nabuchodouesor, 16 — Roaali' Berckman, 66 
ans ,mén gère, Hôtel-Di-u. —Gaston B. auvois, 1 mois, 
rue des Anges, 11. — Louis rytterhaegec. 1 an, rue d'Ar-
cofe, cité Saint-Léon. 

CROIX.— Déclarations de naissances i.'u 9 rtu i'.jan
vier — Victor Vercruysse, cour da Pavillon Noir. — 
Louis Devos, rue Charles yuint. — Alice crombet, rue de 
"Wasquehat. — Max Lecomte, rue de Roubai*. — Emile 
Vaiidendriessche, rue du (Juai. — Jeanne Goffin, Qrande-
Rue. — Mariages du 14 janvier. — Louis Jovenaux, 22 
ans.couvreur, et Louise Turgis, 19 a n s peigneuse. — 
Théophile Baert, 28 ans, peintre, et cloti de Mareschalk. 
19 ans, journalière. — Déclarations de di ces du 9 au 15 

janvier. — Camille Turgis, 4 mois, rue d«- Wasquehal. — 
Pauline Defrancq, 5 ans 8 mois, rne de Metz. — Liévin 
Castel, 51 ans, rue Amiral Courbet. — Gustave Badart, 
2 ans, rue du Créchet. 

TOOBGOtf 0. — Déclarations de naissances tu là jan
vier. — Léon Vermeulen, rue des Carli rs. — Uerminie 
Vanruymbcke, rue du Blanc-Seau. — E nilienne Roger, 
ruedu Blanc Seau. —Jeanne Roche, rue des Piàts. — 
Cfémence Dutill-.ul, rue de Gand — L<uise Connorant, 
rueViBOC-Choquel — Pierre Desbouvri., rue dp Pouily. 
— René Tanchou, Place Charles Roussel. — Feruand Dél-
dyck, rne Verte. —Félix Lepaire, rue de- Bicfces. 

Convois funèbres i Gbits 
Les atntt et connaissances de la L. aille ALLARD-

ATJTR1VE qui,par oubli, n'auraient pas ->cu de lettre de 
Uire-part du decés de Dame Apolinc A'JTRItr-i^qécédée 
à Roubaix.le 16 janvier lsts , à l'âge de 61 ..ns, admiuiçirée 
des Sacrements de notre çpj.-e ï i Sa ;.Ue-Egli6i, sont 
priés de considère* le' présent avis o mme «n tenant 
lieu et de bien vouloir assister A la I> esse de Convoi, 
qui sera célébrée le mercr.di IS courant, à 9 heures, aux 
Vigiles, qui seront chantées le même jou.-, a 6 heures, et 
aux Convoi et Service solennels, qui aaront lieu le jeudi 
19 dudit mois, à 9 heures li2, en l'églis : Notre-Dame, à 
Roubaix. - L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
Isabeau-de-Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille DELAXKOY-
OVLAQUE qui, par oubli, n'auraient, pa.î reçu de lettre 
de taira-part du décès ae Dame Aimue Ch LAy UE. décédée 
a Watçiuehal, le 16 ja*uvier l8i>8, dans sa l i e année, admi-
nistréedes Sacrement:;, de notre mère !a Sainte-Eglise 
so t priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir aus^ster aux Convoi et 
Service solennel», qui auront lieu le i >udi 19 courant 
a 10 heure*, en l'église de Wasnuehal. t e s Vigiles seront 
chantées le même jçu;-, à S h ures. — i.'as««nihi*e a la 
maison mortuaire, hameau du Capreau.— L'Obit du mois 
sera célébré le lundi 13 février 1888, à 10 heures en la 
même église. 

Les anus et connalstanccB de la familla DEDOVCKER-
DE>>EVE >iui, par oubti, n'aur tient pas reçu ae lettre de 
faire-part du décès de Monsieur P ierr -Jean DEDONC-
KER, décédé subitement à Tourc- ; — '••' - ^ -
janvier 1883, à l'âge de 64 ans 
de considérer le présent avis comme 
et de bi*n vouloir assister ao$ Convoi et Service solen
nels, qui auront lieu le jeudi 10 courant., A 9 heures 11», 
en l 'église dd Blanc-Seau. — L'assemMée à la maison 
mortuaire, a 9 heures, rue du Blanç-Rsa.i, *3S. 

Les amis et connaissances de la famille Joseph MER-
LIN qui, par ouMi, n'auraient pasi reçu ,le lettre de faire-rt d u décès de Dame Lliee MERLIN, ii cédée a Roubaii 

17 janvier 1888, dans sa 63e année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, sont priés 
de considérer le preeient a v u comme -n tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux convoi et Saiut solennels oui 
auront lieu le jeudi 1» courant, à 3 heures, en l'éilise 
Saint-Sépulcre, 4 Roubaix. — l.'assen blée a la maison 
mortuaire, i, 2 heures lia, rue do l'Epculo, cour Gova-e s 

1 3 6, rnederEspérance, Roubaix 
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Grande célérité Y, 
(De nos correspondants particuliers 

par et FIL SPECIAL) 

R e t o u r d u p r é f e t d e p o l i c e à P a r i s 
Paris, 18 janvier. — M. Bourgeois, préfet de 

police, qui avait , à la suite de la maladie qu'il 
vient de faire, pris quelques jours de congé, est 
rentré hier à Paris. 

Il a été reçu hier matin, à l'issue du conseil, par 
le ministre do l'intérieur. 

M. Bourgeois aurai t parlé à M. Sarrien de son 
intention d'accepter, le cas échéant,la candidature 
an siège de député devenu vacant dans la Marne, 
par suite de l'élection de M. Margaine, élu séna
teur . 

£.a c o n v e n t i o n f r a n c o - a n g l a i s e . — U n e 
r é c l a m a t i o n d u s u l t a n 

Constantinople, 18 janvier . — Les intrig«3S a t 
tribuées au représentant de l'Angleterre ne sont 
pas la cause du retard apporté par le sultan à la 
ratification de la convention relative à la neutra
lisation da canal de Suez. 

Le snltan élève une objection an sujet de la neu
tralisation de la rive du canal dont il est le souve
rain. 

Il fait remarquer que la convention a prévu 
seulement les périls qni pourraient menacer le ca
nal du côté de l 'Egypte, et qu'il est sage ansti de 
prévoir les dangers qui peuvent venir des tr ibus 
nomades de l'Hedjsz. 

Et , da même que le khédive est désigné pour 
défendre, sur la réquisition de la commission eu
ropéenne, la sûreté de la rive égyptienne du canal 
le sultan demande i être chargé du maintien de 
l'ordre sur la rive ottomane. 

U n i n c i d e n t a u t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 
d e N a n t e s 

Nantes, 18 j a n v i e r . — U n incident assez grave 
s'est produit hier au tribunal correctionnel. 

Le tr ibunal, présidé par M. Bachelot-Villeneuve 
avait à juger une affaire d'exercice illégal de la 
médecine, et Me Lynier, l'un des défenseurs, com
mençait sa plaidoirie en faisant remarquer que 
son client n'était pas poursuivi, comme primiti
vement, pour homicide par imprudence, quand M 
Bachelot l ' interrompit brusquement : — c Mais je 
n'ai pas terminé ma phrase, répliqua l'avocat, 
vous ne savez pas ce que je vais dire. 

— Je le devine, lit le président, et ne permet
t ra i à personne de manquer à la magistrature, 
sans quoi je lèverai l'audience et le tribunal en 
délibérera. 

Stupéfaction de l'auditoire. 
— Voilà vingt ans que je plaide à cette barre, 

s'écria Me Lynier. Il faut en finir une fois pour 
toutes. J'ai toujours professa le plus grand res
pect pour la magistrature, mais j 'estime que la 
magistrature doit être égalementrespectuense des 
droits de la dètense. 

Sur ces paroles, M. Bachelot se leva et sortit de 
la salle d'audience, suivi de ses assesseurs. Le 
président du tribunal, qui était en séance à la I re 
Chambre, fut aussitôt prévenu et convoqua les 
magistrats dans la salle du conseil. Da leur côté, 
les membres du conseil de l'ordre, présents au pa
lais, se réunissaient dans leur salle pour entendre 
l'honorable Me Lynier, qui en fait partie égale
ment. 

Quelques instants après, M.Miraude, président, 
fit appeler M° Lynier, et M. Bachelot dut lui ex
primer ses regrets sur l'incident et retirer les pa
roles blessantes qu'il avait prononcées, car, à la 
reprise de l'andience, le défenseur reprenait sa 
plaidoirie en constatant lss sympathies que 1» 
magistrature avait toujours témoignées é, lu i -
même et à l'ordre dont il fait partie. 

T r o u b l e s d a n s l a c a t h é d r a l e d e R o u e n 
Rouen, 18 janvier. — Das conférences aux ou

vriers faites dans la cathédrale de Rouen ont été 
l'occasion de troubles dans l'église depuis trois 
jours. Go soir les scènes de désordres ont été plus 
violentes ; la voix de l 'orateur a été couverte par 
des huées, des silllets, le chant delà Marseillaise 
et C'est Boulanger.Isi. police a opéré plusieurs a r 
restations et à fait évacuer l'église.Pas un mot de 
l'abbé Garnier ne pouvait être considéré comme 
un prétexte à c«s troubles \ la politique étai t 
absolument exclue de son sermoa qui t rai tai t de 
la mor t . 

U n i n c e n d i e à M o n t r é a l . — S i x m a g a s i n s 
b r û l é s . — U n e f o r m i d a b l e e x p l o s i o n 

Montréal, 18 janvier. — Un incendie considé
rable aêc ls tédans cette v i lh |h ier . 

Six magasins sont devenus la proie des flam
mes. 

Peu d'instants après que le feu eut commencé, 
une formidable explosion se fit entendre et qui 
causa des dommages considérables. 

La cause du sinistre et de l'explosion est encore 
un mystère. 

Les pertes sont évaluées a beaucoup pisé de 
100.000 dollars. 

L e s m a r i n s a n g l a i s 

Alger, 18 janvier.— Encore un exemple de l'in
humanité des marins anglais . 

Le steamer français Ville de Tarragonc, de 1» 
Compagnie tjavraise Péninsulaire, est arrivé 'a\^ 
ici, ayant à son bord six homme 9 K u J avai t re-

Compagnie des Chemins de Fer dn Snd de la France 
55,353 OBLlGAfïÔïle 500 fr. 3 ofo 
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!
S o c i é t é M a r s e i l l a i s e de Crédit In
dustriel et Commet-cial, 50, ch. d'An-
t in, Paris; 63, rue Paradis, Marseille. 

! C r é d i t I n d u s t r i e l e t C o m m e r c i a l , r ue 
de la Victoire, 72, et bureaux de quar
tier. 

C r é d i t L y o n n a i s , 19, boclevard des I ta
liens, et bureaux de quartier. 

Dans les départements : aux Sièges, Agences e t 
Correspondants des établissements ci-dessus. 

La Cote officielle sera demandée. 16311 

Le sauvetage des nanfragés fut très difficile, 
très périlleux, car la mer élait dèmtmtée. Tout le 
monde, officiers et matelots du navire fraccais fit 
son devoir. 

D'après les renssignements donnés par le capi
taine de la gcëlette, un vapeur portant pavillon 
anglais passa tout prés des naufragés et ne daigna 
même pas tenter le sauvetage. Le maître d'équi 
page du Retolrido, encouragé par la faible dis
tance qu'il y avait entre son navire et le vapeur 
anglais, se jeta à la mer pour gagner ce dernier. 
Mais il se noya. 

Voir, à la i" page, les autres dépêches 

ei la dernière heure. 

THEATRE DE ROUBAIX, situé rue Richard-Lenoir. — 
Direction de Mme L. Deschamps. — Bureaux s s ta. ! |2. — 
Rideau à S h. 0,0. — Jeudi 19 janvier !SfS. — 
Par privilège spécial des auteurs et des éditeurs. — 
— Pour les représentations cte M. I_.uc.iane, fo t ténor et 
de M. Karls, h^rvtcc — Immense suce-cèa. — LA 
PETITE *Î4R»BB. opé.a-eomiqne en ;1 actes, pireilcs de 
MM. Lete.riiér et Vinloo, mHSique de Charles Lecooq.— 
niSKTTE OU LES MILLIONS DE LA MANSARDE, comé
die en 1 acte. — Ordre duspectacfe : 1. Risette. —S. La 
Petite Mariée. — Costumes nouveaux de la maison Cré-
teur. 

Prix des places : Loge'S d« face, S fr. — Loges de côté, 
1 fr. 50. — Stalles, a rr. — Parquet, 1 fr. 85. — 2e galerie, 
1 fr. — Parterre, 0,15 c. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e u t i c r s p e r f c c t l o n n é s 

Eue de l'Espérance, 6, Roubaix 

em«n n-uesMc* Maison fondée en 1881 

ROUSSEAUX 
Dentiste breveté s. G. D.. $. 

37, rue du Collège, Roubaii 
Rèparaiiiona M pièces cassées dans J« ^ ' n s D r e f 

déli t . 

QUESTIONS D'ARGENT 
U est bien évident que ce sont sur tout les 

préoccupations relatives à la politique extérieure 
qni ont arrêté les bonnes dispositions dont le 
commencement de l'année nous avait fourni les 
indices, un revirement pacifique, quoique assez 
modestement exprimé, a suffi ponr rendre a u 
jourd'hui un peu d'entrain au marché et poa r 
nous permettre de réparer une partie des brèches 
par la baisse. C'est ainsi que notre 3 0[0 a clôturé 
à 81,10 et le 4 l j 2à 107.70. 

Les fonds étrangers si durement frappés ces 
jours derniers ont pu relever assez sensiblement 
leur cote. L'Italien a bénéficié des rachats préci
pités qui l'ont rapproché du cours de 94. Le Hon
grois vaut 77 3[4. L'Egypte est à372. 

Dans le compartiment des valeurs de Crédit le 
Foncier à peu près seul est l'objet d'affaires assez 
suivies, il clôture à 13.81. Le comptant ne se dé
sintéresse pas de ses obligations. 

Le Suez reste à 2070. Ce cours oppose alabajsse 
une barrière à peu près infranchissable. 

Le Panama, sur lequel les opérations fermes ont 
été moins nombreuses que celles à primes, ce qui 
est le prologue ordinaire des mouvements impor
tants , vaut 305. 

Le marché du comptant a été, comme toujours, 
très actifs, on ne saurait s'en étonner quand on 
songe aux millions et aux milliards dont regor
gent la Banque de France, les Grands Etablisse
ments et les réserves particulières. 

QUESTIONS DV JOUR 
La question d a Panama occupe une place im-

\ portante dans les préoccupations <ïu monde flaar-
> cier, plus importante encore duns celle de la pe

tite épargne ; l 'entreprise a été attaquée avec une 
v io leacequin 'aem c'ègale q u e l s ténacité de la 
dètense, et OP. se demanderait, si on ne connais
sait fis» le btn sens des foules, comment le peti t 
porteur, celui qui , modeste et confiant, a de tons 
les points de la France porté son obole, le fruit de 
sa sueur, à l'oeuvre du Panama, a eu l'énergie de 
résistera tontes les obsessions qui lui o n t è t è si 
généreusement prodiguées, pour l'amener à a b a n 
donner son t i t re. A l'approche de l ' importante r é u 
nion d'actionnaires qui doit avoir lieu à la fin d a 
mois, nous croyons utile de dire notre avis et nons 
le ferons avec une entière sincérité. An surplus. 
l 'œuvre en est arrivée à un point ou les aléas du. 
début ont dispara et ou les expériences faites pe r 
mettent de donner à nos calculs et à nos apprécia
tions la valeur de quasi certitudes. 

Le congrès international avait décidé, d JDS ses 
prévisions, que le Canal de Panama coûterait douze 
cents millions. Sur ce chiffre global il a déjà é té 
dépensé près de '.'00 millions, et nous savons qne 
les 300 millions restants ne suffiront pas à l 'achè
vement, mais nons savons aussi d'une façon non. 
moins positive qne les 600 millions fixés par M-
de Lesseps seront suffisants ; aucun ingénienr, 
même des plus pessimistes, ne conteste ce chiffre^ 
Si, d'ailleurs, on tient compte de ce fait qne les 
attaques acharnées dirigées contre Panaaoa ont 
forcément nui au crédit de l 'entrepris* et que la 
Compagnie a, des lors, été forcée d 'emprunter à 
un taux sensiblement plus lourd qn>, a n 'avait put 
le prévoir, on est amené 4 reconnaître que les 
prévisions de M. de Lesseps D'^nt été que très fai
blement dépassées. 

On a prétendu i t ^ M l qne l'entreprise étai t 
chimérique et qu» j a m a i s notre génération ne v e r 
rait un oate»-^ passer d'un Océan à l 'autre à t r a 
vers l'I'.Vume de Panama : aujourd'hui chacun r e -
''.'•unait que l'établissement du canal à niveau n e 
dépasse pas les forces de l 'industrie humaine, e t 
quand au canal provisoire à écluses, qni a été dé
cidé sur le conseil de M. Roussean que le gouver
ne m» nt français avai t envoyé à Panama, son exé
cution est facile, elle peut être certainement 
parachevée pour le commencement de 1890. Nous 
avons vainement cherché le nom d'un ingénieur 
de quelque autorité professant l'opinion contraire 
et nous ne l'avons pas trouvé. 

Après avoir établi que le canal doit être ouver t 
tt la grande navigation dans 2 ans et que le coût 
de sou établissement ne doit pas dépasser 1500 
millions, il nous reste a dégager un point impor
tant, celui dn trafic probable dans quelles mesures 
la percée du canal facilitera-t-elle la trafic de* 
côtes Occidentales des Amériques, de l'Océanie e t 
de l'Asie Orientale et provoquera-t-elle son ex ten
sion ; nul ne peut le dire. Les calculs les p lus 
beaux peuvent être dépassés, comme il est ar r ivé 
pour Saez. M. de Lesseps compta sur 7 millions \\t 
de tonnes, soit une moyenne de 20.000 tonnes pa r 
jour . Si l'on songe que le tonnag* moyen d'un n a 
vire est de 2,000 tonnes, il faut donc prévoir le 
passage quotidien de 10 vaisseaux : cinq d 'an 
côté, cinq de l 'autre ; ce ne peut être, croyons-
nous, qu'un minimum ; or à 15 francs la tonne , 
prix modéré, oela fait une recette annuelle de. 
112 millions. 

Si nous avons suffisamment établi ces deux 
points, que le coût du canal ne peut être supérieur 
à 1.500 millions, et qne son rendement ne peut 
être inférieur à 113 millions, il semble qne e rs 
chiffres soient suffisamment lumineux ponr éc la i 
rer l 'esprit des intéressés àj l'oeuvre, des i n t é 
ressés actuals et futurs! Certes, noas ne ferons M s 
valoir le côté patriotique d* l 'œuvre, l 'argent a e 
connaît d 'autre politiqne qne la politio oe de l ' in 
térêt , et il faut bien, mais au point de Vue l ' rutal 
des intérêts, nous comprenons que les so ' j scnp-
teurs actuels aient relusé.en vends nt leurs t i t res 
d'abandonner l 'œuvre qu'ils ont '^ntreprse- ils ont 
va qu'en servant les projets i» e leurs adversaires, 
probablement américains, certainement étrangers 
dans tons les cas, ils laisseraient à une société 
nouvelle le soin de r^eneter à vil prix les travaux 
commencés et c e l ^ de terminer l 'œuvre en s 'e» 
réservant ainsiv ions les profits pour les 600 m i l 
lions qui restent 4 dépenser. C e n t été un acte de> 
démène;» qne les antécédents des souscripteurs, 
le tu inébranlable confiance et leur ténacité s o r s 
ont empêchés ds redouter. Ils n'ont pas ouh'iè que 
les actions dn canal de Suez qne les spéculateurs: 
avaient fa't baisser jusqu'à 200 fr. valent ma in t e 
nant 2.100 tt. et vaudront 2.500 fr, avant peu. 

Le directeur-gérant : &HWIBO REBOUX 
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